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Des paysages caussenards et pastoraux du plateau du Larzac au Nord, aux ruffes et 
basaltes du Salagou, en passant par le riche patrimoine de la cité de Lodève, le cirque de 
Navacelles, les contreforts boisés du Larzac ou les confins orientaux du massif de 
ƭΩ9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ //[ϧ[ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǘǊŝǎ 
variés.  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ réalisée ici ǎΩŀǇǇǳƛŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǘlas 
des paysages du Languedoc-Roussillon (DREAL)1. Cet atlas repère les unités paysagères 
suivantes sur le territoire de la CCL&L, qui sont en grande partie dictées par le relief : le 
causse du Larzac, ƭΩ9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜΣ [Ŝǎ ƎƻǊƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ±ƛǎΣ [ƻŘŝǾŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŜŦƻǊǘǎ Řǳ [ŀǊȊŀŎΣ 
le creuset géologique du Salagou. La présente étude propose de réadapter ces 
appellations en considérantΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ [ϧ[Σ ƭŜǎ ǎƛȄ ŜƴǘƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ :  

- Le causse du Larzac,  
- Les gorges de la Vis,  
- [Ω9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜΣ  
- Les contreforts du Larzac,  
- La ville de Lodève,  
- La plaine du lodévois.   

[Ωh!t tŀȅǎŀƎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎǊƻǉǳƛǎ 
illustrés et, le cas échéant, intègre des nuanciers de couleurs préexistants pour leur 
conférer une portée opposable.  

[Ωh!t tŀȅǎŀƎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
unités paysagères, notamment : ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƭƻŎŀƭΣ rehausse 
des bâtiments en zone urbaine et, pour certaines parties du territoire, des nuanciers de 
couleurs.  

 

 

 

 

  

 
1 /ƻƴǎǳƭǘŀōƭŜ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : http://paysages.languedoc-roussillon.developpement-durable.gouv.fr/ 
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A. LE CAUSSE DU LARZAC 
 

 

Le causse du Larzac fait partie des grands causses qui forment une part de la bordure méridionale 
du Massif Central. Le territoire est concerné par sa partie sudΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇŜƴǘŜǎ ǘǊŝǎ 
nettes de ses contreforts. Vers l'est, il est interrompu par les découpes profondes de la Vis, qui 
font la limite départementaleΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜ ŎƾǘŞ ƎŀǊŘƻƛǎ 
(Causse de Blandas). A l'ouest, ce sont les nappages basaltiques de l'Escandorgue qui viennent 
interrompre l'univers calcaire du causse. 

 

1. /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ 
 

a. Un château calcaire, perché en altitude  
 

Comme tous les causses, le Larzac forme aujourd'hui une forteresse calcaire perchée en altitude 
à 600 - 800 m, ouverte sur le ciel, révélée par les creusements intenses des vallées et des gorges 
alentours. D'où que l'on vienne, on monte à l'assaut de ses remparts de calcaires et de dolomies 
par des routes en virages serrés.  

La masse calcaire du causse est héritée des mers chaudes et peu profondes du Jurassique, longue 
période calme de plus de 150 millions d'années, sans accident tectonique majeur, durant laquelle 
vont s'accumuler sur 2 000m d'épaisseur des calcaires et des dolomies.  
Les calcaires constitutifs du causse, incapables de retenir l'eau, ont généré ces étendues sèches 
et arides, marquées par la pierre blanche des calcaires érodés en lapiés, fragmentés en clapiers 
ou clapas, et piquées de genévriers et de buis. La maigre couverture graminée a favorisé le 
pâturage séculaire des moutons qui ont contribué à ouvrir le manteau boisé.  

Dans le sous-sol, le jeu de la dissolution des calcaires crée de nombreux avens et grottes, non 
accessibles au grand public.   

Les dolomies concourent à la diversité des paysages. Héritées des dépôts des franges récifales de 
lagons, elles ne réagissent pas de la même façon que les calcaires à l'érosion. Elles se fractionnent 
en rochers gris, qui s'isolent les uns des autres et forment des champs chaotiques et pittoresques 
de cheminées, de clochetons, de tourelles. Les paysages ruiniformes qui en résultent sont 
particulièrement visibles autour du Caylar, appuyé sur le Roc Castel dolomitique. 

Depuis les rebords sud du causse, des vues très larges "d'avion" s'ouvrent sur les vallées creusées 
par la Lergue et ses affluents et plus au sud vers la plaine du lodévois.  

 

 

 

 

  

Vue depuis le promontoire du Roc Castel, au Caylar : on distingue un chaos 
dolomitique au milieu des taillis de chêne pubescent. Cliché : PIVADIS. 

Enfrichement progressif des terres agricoles autour de Sorbs. Cliché : PIVADIS. 
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[Ŝ ǊŜƭƛŜŦ ǘŀōǳƭŀƛǊŜ Řǳ ŎŀǳǎǎŜ Řǳ [ŀǊȊŀŎΦ ¦ƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜΣ Ƴŀƛǎ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴƛŦƻǊƳŜ : la charte paysagère du Grand Site (voir unité des 
Gorges de la Vis) y distingue plusieurs sous-ensembles : anciennes vallées sèches entre la Vacquerie et Saint-Maurice, causse calcaire sur la 
partie centrale, ségalas au sud du Cros, du Caylar et des Rives, causse ruiniforme au nord et au sud des ségalas. Source : Folléa-Gautier, Atlas 
des paysages du LR. 

Une grande partie de 
ƭΩŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Řǳ 
causse du Larzac est 
concernée par le 
Grand Site de France 
du Cirque de 
Navacelles, dont les 
ƭƛƳƛǘŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ 
aux causses du Larzac 
et de Blandas. 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ DǊŀƴŘ 
site est concerné par 
une charte paysagère 
et architecturale et 
est présenté dans 
ƭΩǳƴƛǘŞ ζ Gorges de la 
Vis ».  
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b. Causse désertique, causse fertile : des alternances contrastées 
 

Le causse du Larzac ne présente pas que des étendues arides et pierreuses, piquées de genévriers 
et de buis, parcourues par les moutons. Imbriquées à cette image dominante de désert, des 
étendues tout à l'inverse cultivées et fertiles se dégagent, surprenantes.  
Lorsqu'elles sont de petite taille, arrondies et en creux, on reconnaît les dolines (ou sotchs, ou 
cros) qui ponctuellement permettent des cultures isolées dans les étendues sèches du causse.  
Lorsqu'elles sont vastes et dessinent de véritables plaines, ce sont les poljés qui, à l'origine 
devaient être inondables lors des fortes pluies. Le poljé de Saint-Maurice-de-Navacelles dessine 
ainsi une belle et vaste langue fertile empruntée par la RD 25 entre Saint-Maurice et Saint-Pierre-
de-la-Fage. Les terres rouges, riches en oxydes de fer, s'y accumulent et donnent ces tonalités 
chaudes aux espaces cultivés.  

[Ŝ [ŀǊȊŀŎ Ŝǎǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎƻƴƴǳΣ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇǊŞǎŜǊǾŞ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜΦ /ŜǘǘŜ 
ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘƛǘŜ ŘŜ ζ cueillette η ǎΩŜǎǘ petit à petit développée et structurée dans le 
paysage : délimitation des parcours, construction de bergeries, mise en culture des meilleures 
ǘŜǊǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ, de terrassesΣ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎΣ ŘŜ ƭŀǾƻƎƴŜǎΧ [Ŝ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ ŀ 
ŀƛƴǎƛ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ŦŀœƻƴƴŞ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΧ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ 
pleine évolution suite aux difficultés actuelles de cette activité.   

Depuis 2011, le plateau du Larzac est inscrit sur la liste du patrimoine Mondial dŜ ƭΩ¦b9{/h ŀǳ 
titre du Bien « Causses & CévennesΣ ǇŀȅǎŀƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻ-pastoralisme ». 

Autour du Caylar, d'autres calcaires offrent des possibilités plus importantes de mise en culture : 
les calcaires à chailles, riches en nodules siliceux, font des terres autrefois cultivées en seigle, 
d'où leur nom : les ségalas. Ils dessinent de vastes et fertiles parcelles géométriques, surprenant 
plateau agricole dans les étendues ouvertes du causse.   

Les paysages du causse du Larzac continuent à évoluer : la baisse de l'élevage et de la 
transhumance conduit à une fermeture progressive des étendues sèches et ouvertes, 
progressivement conquise par la végétation des genévriers et des buis, des chênes blancs et des 
pins noirs. tƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ǇȅǊŀƭŜΣ ǇŀǇƛƭƭƻƴ ƛƴǾŀǎƛŦ ǊŀǾŀƎŜǳǊ Řǳ ōǳƛǎΣ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ 
rapidement les paysages pour les laisser dans un aspect dévasté.  

Parallèlement l'amélioration des techniques culturales favorise l'intensification des cultures sur 
les ségalas, provoquant la disparition de structures végétales : haies, arbres isolés, bosquets. Des 
oppositions simplifiées plus classiques se dessinent ainsi entre espaces agricoles ouverts et 
espaces boisés fermés, qui peuvent à terme affadir la force et l'originalité des paysages 
caussenards du Larzac.   

 

  

Un ségala et sa ferme caussenarde à proximité de Sorbs. Cliché : PIVADIS. 

Ouverture du paysage et raréfaction des structures végétales vers Le Caylar. 
Cliché : Folléa-Gautier, Atlas des paysages du LR. 
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Le « poids public » du Cros est un des nombreux éléments évocateurs du 
patrimoine agricole. Cliché : PIVADIS. 

Vue dégagée aux abords des Rives ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ 
broussailles et terres cultivées (elles-mêmes entrecoupées de haies). Cliché : 
PIVADIS. 

5Ŝ ǇŀǊ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ όƛŎƛ Ł {ŀƛƴǘ-CŞƭƛȄ ŘŜ ƭΩIŞǊŀǎύ ƻƴǘ Ŝǳ ǳƴŜ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǾƛǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǳǊ ƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ Ƴŀƛǎ 
il est aussi patrimonial, paysager et environnemental. Cliché : PIVADIS. 

Les nombreuses lavognes disséminées sur le plateau, sont un des éléments 
ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŞǾƻǉǳŀƴǘ ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ όƛŎƛ Ł {ƻǊōǎύΦ 
Cliché : PIVADIS. 
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c. Les implantations bâties  
 

Sur le Larzac méridional, les hameaux et villages se sont implantés à la faveur des avantages 
offerts par les lieux : terre cultivable, Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳΣ ǇǊƻƳƻƴǘƻƛǊŜΣ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘΧ 

Les rudes conditions de vie du causse expliquent la relative rareté et la modestie des villages. 
Ceux-ci sont généralement denses et ŘΩǳƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŀǎǎŜȊ simple et uniforme, aux couleurs 
très calcaires. Les constructions y sont le plus souvent de forme simple et rectangulaire, 
construites avec les matériaux locaux (calcaire). Chaque village forme un site intéressant, le plus 
souvent légèrement perché à la faveur d'une ride ou d'un petit puech et est donc très perceptible 
depuis les grandes étendues voisines. Très souvent, le site est protégé par un château et/ou 
ŦƻǊǘƛŦƛŞΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛǘŜǎ ŦƻǊǘƛŦƛŞǎ Ŝǘ ŎƘŃǘŜŀǳȄ ǊŜǎǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛǎƛōƭŜǎ όǎƛǘŜ Řǳ wƻŎ /ŀǎǘŜƭ 
au Caylar, châteaux à Sorbs, au Cros, à Saint-aƛŎƘŜƭ ŘΩ!ƭŀƧƻǳΧύΦ 

Sur les landes, existe un habitat dispersé composé de fermes construites à la jonction des terres 
labourables et des parcours, et de bergeries disséminées sur les parcours. Construites avec les 
matériaux présents sur place, les bergeries sont le plus souvent de forme simple. La rareté du 
ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǊǇŜƴǘŜ ŀ ŘƻƴƴŞ ƭƛŜǳ Ł ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ƳŀǎǎƛŦΣ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎΣ 
souvent sans étage, couverts le plus souvent par des toitures à deux pentes.  

[ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллл ŀ ƎŞƴŞǊŞ ǳƴ ŦƻǊǘ ŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ autour du 
pôle principal du Caylar, dont le village est à quelques centaines de mètres du tracé ŘŜ ƭΩ!тр. Cet 
ŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ Ŝǘ Ŝƴ continuité avec 
ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ όŀƛǊŜ ŘΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜΣ ȊƻƴŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎΣ ȊƻƴŜǎ pavillonnaires). En 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƴƻǘŀōƭŜΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǎǘ 
restée plus limitée, mais elle Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǘǊŝǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜ ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜǎ wƛǾŜǎΣ 
où une dizaine de constructions récentes brouille désormais la lecture de la forme traditionnelle 
du village regroupé.  

! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ ƭŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇƻǎŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴΦ /ŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊŘǳ 
ƭŜǳǊ ǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ŘŜƴǘǎ ŎǊŜǳǎŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ parfois complexe de réintégrer 
ŀǳ ǘƛǎǎǳ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ όŎƻǶǘΣ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜΧύΦ tƻǳǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭŜǳǊ 
maintien dans le tissu urbain est de plus en plus contraint fonctionnellement et 
règlementairement parlant.   

  

Le village historique du Caylar, vu depuis le Roc Castel : un habitat dense autrefois 
protégé par des fortifications. Cliché : PIVADIS. 

La silhouette du village des Rives : une structure encore bien marquée mais étirée 
par des constructions pavillonnaires récentes. On remarque également la présence 
de bâtiments agricoles récents. Cliché : PIVADIS. 



11 
 

t[¦ƛ [ϧ[ ς hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ζ tŀȅǎŀƎŜ Ŝǘ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ η  
 

2.   
/ƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ Ŝƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
ƘŞǘŞǊƻŎƭƛǘŜΣ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜǎ wƛǾŜǎΦ /ƭƛŎƘŞ : PIVADIS. 

[Ŝǎ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜǎ ŘΩŜƴƎƛƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻǳǊƎǎ Ŝǘ ǾƛƭƭŀƎŜǎ όƛŎƛ ŀǳ /ŀȅƭŀǊύ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ǇŀǊŦƻƛǎ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜΦ [Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 
bâtiments agricoles au sein des bourgs et la présence et le maintien de chemins 
agricoles de contournement.  Cliché : PIVADIS. 

WŀǊŘƛƴǎ ŦŀƳƛƭƛŀǳȄ ǇŀǊǘŀƎŞǎ Ł [ŀ ±ŀŎǉǳŜǊƛŜΦ /Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 
typiquement au sein des villages permettent de répondre à des enjeux de qualité 
alimentaire, mais permettent aussi de créer du lien social. Cliché : PIVADIS. 

±ŀǎǘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜǎ wƛǾŜǎΦ /ƭƛŎƘŞ : PIVADIS. 
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3. 9ƴƧŜǳȄ ƛƭƭǳǎǘǊŞǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ 
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4. hōƧŜŎǘƛŦǎ ƛƭƭǳǎǘǊŞǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ 
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5. Nuanciers de couleurs de référence (communes du 
Causse du Larzac) 

 

Exemples de coloris pouvant être utilisés pour les façades au sein des zones urbaines (source : 
charte paysagère et architecturale du Grand Site de Navacelles).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemples de coloris pouvant être utilisés pour les menuiseries au sein des zones urbaines 
(source : charte paysagère et architecturale du Grand Site de Navacelles).   
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6. Nuanciers de couleurs de référence (commune de 
Saint-Maurice-Navacelles) 

 

Exemples de coloris pouvant être utilisés pour les façades au sein des zones urbaines (source : 
projet de PLU de Saint Maurice Navacelles).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemples de coloris pouvant être utilisés pour les menuiseries et ferronneries (source : projet de 
PLU de Saint Maurice Navacelles).   
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Exemples de coloris pouvant être utilisés pour les panneaux composites et bardages métalliques 
(source : projet de PLU de Saint Maurice Navacelles).   
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B. [Ω9{/!b5hwD¦9 
 

 

Le massif volcanique de l'Escandorgue forme une crête étroite, ǎΩŀƴŎǊŀƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ 
du Larzac (ǉǳΩil dépasse légèrement en altitude ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŀǘǘŜƛƴǘ plus de 850 m.) puis sΩŞǘƛǊŀƴǘ 
ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘ Ŝƴ ǇŜǊŘŀƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ Lƭ ǎŞǇŀǊŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭϥhǊō Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ 
de celui de la Lergue Ŝǘ Řǳ {ŀƭŀƎƻǳ Ł ƭΩŜǎǘ. Le territoire  est concerné par une partie de son versant 
oriental, principalement sur les communes de Romiguières et Roqueredonde et de façon plus 
marginale sur les communes des Rives, Lauroux, Les Plans et Olmet-et-Villecun.  

 

1. /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ 
 

a. Un paysage géologique surprenant dans lequel le volcanisme se 
superpose au causse calcaire 

 

 

[Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜ Ŝǎǘ  issu de l'activité volcanique qui a régné il y a 2,5 millions d'années, 
à la fin du Tertiaire et au début du Quaternaire. La présence du basalte en nappes coiffant les 
calcaires modifie les ambiances caractéristiques du causse.  

5Ŝǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎΣ ŘŜǎ ǾǳŜǎ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜǎ ǎϥƻǳǾǊŜƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎΦ ±ŜǊǎ ƭΩŜǎǘΣ ƭŜǎ ŦƭŀƴŎǎ 
ǎƻƴǘ ǎŞǾŝǊŜƳŜƴǘ ǊŀǾƛƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧƛƴƛ ǇŀǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ 
croupes et de profonds vallons.  

[Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ƳŀǊǉǳŜ ǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀǎǎŜȊ ŦƻǊǘŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ //[ϧ[Σ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŦǊŀƴŎƘƛŜ 
par deux cols principaux : le col Rouge au nord et le col de la Barraque au sud.   

 
 

  

Vue panoramique vers la vallée de la Soulondres, Les Plans et le lac du Salagou 
depuis le rebord du plateau. Cliché : PIVADIS. 

Un paysage vallonné et boisé ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜΣ ŀǳȄ 
alentours de Romiguières.  Cliché : PIVADIS. 
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b. Un couvert forestier dominant 
 

Sur les hauteurs du plateau, aux classiques éléments de causse ou de garrigues (rochers calcaires 
clairs, buis, ...) se surajoutent par plaques des landes à fougères aigles ou des châtaigneraies, 
l'ensemble composant un paysage surprenant. 

Du fait de la topographie, les terres cultivées ne sont pas plus nombreuses que sur le causse du 
Larzac, mais elles sont beaucoup plus riche grâce au volcanisme. 

Les pentes apparaissent aujourd'hui entièrement boisées, couvertes de forêts qui, au nord, 

accueillent des hêtres, auxquels se mêlent des replantations (souvent mono spécifiques) de pins 

ou cèdres. 

La fƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜΣ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀǳǎǎŜ Řǳ [ŀǊȊŀŎΣ Ŝǎǘ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ 

forestier le plus significatif. 

  

Chaos dolomitique sur le rebord du plateau. Cliché : PIVADIS. 

!ƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƻǳǾŜǊǘǎΣ ŘŜ ōǳƛǎΣ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǎƛƴŜǳȄΣ ŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ 
Lauroux. Cliché : PIVADIS. 

[Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜ Ŝǘ ǎŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ǎƻƴǘ ŀǇǇǊŞŎƛŞǎ ŘŜǎ ǊŀƴŘƻƴƴŜǳǊǎ 
et vététistes. Cliché : PIVADIS. 
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c. Des implantations bâties clairsemées 
 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ŦŜǊǘƛƭŜΣ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜΣ n'est habité que par de petits villages ou 

hameaux. Les implantations bâties sont relativement similaires à celles du Causse du Larzac, à 

ŎŜŎƛ ǇǊŝǎ ǉǳŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘƛŦŦŝǊŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

utilisés. En effet, selon les endroits, on retrouve le basalte en plus ou moins grande quantité dans 

ƭŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ ŘΩǆǳǾǊŜΦ  

[Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ƘŀƳŜŀǳȄ ƻƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ƭŜǳǊ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜΣ Şǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ 

démographiques et foncières. Toutefois, depuis la construction du temple bouddhiste de Lerab 

Ling (voir ci-ŘŜǎǎƻǳǎύΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǳƴ ǊŜƎŀƛƴ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊitoire pour les résidences 

secondaires. 

De façon plus marquante que sur le reste du territoire, on peut apercevoir des éoliennes depuis 

cette unité paysagère, même si celles-ci ne sont pas situées sur le territoire de la CCL&L. En effet, 

ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳŀŎƘƛƴŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜs autour de 

WƻƴŎŜƭǎ Ŝǘ [ǳƴŀǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƴŘƻǊƎǳŜ Řǳ [ƻŘŞǾƻƛǎ Ŝǘ [ŀǊȊŀŎ Ŝƴ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ 

relativement préservés.  

Il convient de noter que les communes de Romiguières et Roqueredonde font partie du 
périmètre du Parc Naturel Régional du Haut-Languedoc. A ce titre, la charte de Parc, comprenant 
un volet paysager, devra être prise en compte dans le PLUi.  

  

Quelques éoliennes 
visibles aux alentours 
de Roqueredonde. 
Cliché : PIVADIS. 

wŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǊǳŜ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǇƛŞǘƻƴƴŜ Ł wƻǉǳŜǊŜŘƻƴŘŜΦ /ƭƛŎƘŞ : 
PIVADIS. 

Bâti traditionnel dans le centre village de Romiguières présentant un panache 
intégrant de nombreuses roches basaltiques. Cliché : PIVADIS. 
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d. Le cas particulier du temple bouddhiste de Lerab Ling  
 

Erigé en 2006, le temple bouddhiste de « Lerab Ling » est un ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Řǳ 

bouddhisme tibétain, situé à Roqueredonde. Il est devenu au fil du temps une curiosité 

architecturale et touristique. {ƻƴ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ ŘΩǳƴŜ ŎǊşǘŜΣ ƭŜ ǊŜƴŘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 

peu perceptible dans le grand paysage, malgré son volume important, ses nombreuses 

dépendances et ses couleurs qui contrastent fortement avec le paysage voisin.  

/Ŝ ǘŜƳǇƭŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ et constitue une unité touristique nouvelle (UTN) 

locale. Celle-ci a été travaillée en réadaptant la ŎƘŀǊǘŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ qui avait été 

élaborée en concertation avec le porteur de projet, la commune et la DDTM. [Ωh!t Ǿŀƭŀƴǘ ¦¢b 

ǇǊŞǾƻƛǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎΣ Ŝƴ ŜȄŎƭǳŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ les constructions et 

aménagements nouveaux au sud de la ligne de crête, pour limiter leur impact paysager.  

 

 

  

Vue générale du temple de Lerab Ling. Cliché : PIVADIS. 

Vue lointaine du temple de Lerab Ling : le bâtiment principal est masqué par le 
ǊŜƭƛŜŦΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƭŜǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎΦ /ƭƛŎƘŞ : PIVADIS. 
































































































































